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Le sacerdoce des chrétiens sous la Nouvelle Alliance 

 L’Argent – La Spiritualité – Le Travail 
 

Qu’est-ce que le sacerdoce des chrétiens sous la nouvelle alliance ? 

Premièrement, il est important de comprendre le sens de nos responsabilités, soit dans 
la vie courante de tous les jours, soit dans l’Assemblée de Dieu. Nous avons des droits 
mais nous avons aussi des devoirs. 

Ensuite, il est tout aussi important de comprendre que nous sommes des personnes qui 
avons été régénérées par l’Esprit de Dieu. Nous sommes donc connus et aimés de Dieu à 
cause de l’alliance qu’Il a faite avec nous au travers de Son Fils Jésus.  

Après avoir cru, nous avons été scellés du Saint Esprit et nous portons ainsi le nom 
d’enfants de Dieu. Nous sommes « nés de nouveau » par l’action du Saint Esprit en 
chacun de nous. 

C’est aussi une responsabilité importante qui nous est confiée et nous devons être des 
modèles dans ce monde, des lumières pour les païens, les gens hors de l’alliance, mais 
également nous devons être des modèles dans l’Assemblée de Dieu et de Jésus. Nous 
devons écouter et considérer ce que dit Dieu. 

Nous lirons dans la première lettre de Pierre au chapitre 2 et aux versets 9-10 puis 
dans le livre de l’Apocalypse au chapitre 1 verset 6 : « Vous, au contraire, vous êtes une 
race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin que vous 
annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière, 
vous qui autrefois n’étiez pas un peuple, et qui maintenant êtes le peuple de Dieu, vous 
qui n’aviez pas obtenu miséricorde, et qui maintenant avez obtenu miséricorde » ; 
puis dans le livre de l’Apocalypse : « et qui a fait de nous un royaume, des sacrificateurs 
pour Dieu son Père, à lui soient la gloire et la puissance, aux siècles des siècles ».  

1. Nous sommes un royaume, des sacrificateurs pour Dieu le Père. 

Alors, j’aimerais dire tout de suite que la supériorité de la Nouvelle Alliance sur 
l’Ancienne Alliance, c’est que nous sommes tous des sacrificateurs qui participent 
activement au service divin, et cela que nous soyons homme ou femme.  

C’est aussi une différence majeure entre l’Ancienne Alliance et la Nouvelle. Sous 
l’Ancienne Alliance, au milieu du peuple d’Israël, ce n’était seulement que les hommes qui 
s’approchaient du service divin par une tribu bien particulière qui était la Tribu de Lévi, 
qui était appelée à ce service par la fonction des sacrificateurs qui servaient au temple. 

Les autres tribus n’étaient pas directement impliquées. Elles l’étaient en quelque sorte, 
mais indirectement, comme pour un soutien logistique. Mais nous, nous sommes comme 
des lumières qui éclairons ce monde enténébré. En tant que membres du « corps de 
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Christ sur la terre » nous avons un sacerdoce spirituel. C’est un devoir de vocation 
spirituelle.  

2. Mais, en tant qu’individu dans la société, nous avons aussi le devoir, la 

responsabilité et l’obligation de travailler pour vivre et faire vivre notre 
foyer.  

LE TRAVAIL 

Cette exhortation s’adresse à tous, qui que vous soyez. Dieu veut que nous travaillions, 
que nous trouvions notre place dans la Société, afin que nous menions une vie paisible, 
tranquille et que nous n’ayons besoin de personne. C’est l’exhortation de Paul dans sa 
Première lettre aux Thessaloniciens chapitre 4, versets 11 et 12 : « A mettre votre 
honneur à vivre tranquilles, à vous occuper de vos propres affaires, et à travailler de vos 
mains, comme nous vous l’avons recommandé, en sorte que vous vous conduisiez 
honnêtement envers ceux du dehors, et que vous n’ayez besoin de personne ».  

D’autres exemples à ce propos ne manquent pas, notamment : 

• Dans le livre des Proverbes au chapitre 14 et au verset 23, il est écrit : « Tout 
travail procure l’abondance, mais les paroles en l’air ne mènent qu’à la disette » ;  

• Ensuite nous dans la seconde Epître de Paul aux Thessaloniciens au chapitre 3, 
des versets 6 à 15 : « Nous vous recommandons, frères, au nom de notre 
Seigneur Jésus Christ, de vous éloigner de tout frère qui vit dans le désordre, et 
non selon les instructions que vous avez reçues de nous. Vous savez vous-mêmes 
comment il faut nous imiter, car nous n’avons pas vécu parmi vous dans le 
désordre. Nous n’avons mangé gratuitement le pain de personne ; mais, dans le 
travail et dans la peine, nous avons été nuit et jour à l’œuvre, pour n’être à 
charge à aucun de vous. Ce n’est pas que nous n’en ayons le droit, mais nous avons 
voulu vous donner en nous-mêmes un modèle à imiter. Car, lorsque nous étions 
chez vous, nous vous disions expressément : Si quelqu’un ne veut pas travailler 
qu’il ne mange pas non plus. Nous apprenons, cependant, qu’il y en a parmi vous 
quelques-uns qui vivent dans le désordre, qui ne travaillent pas, mais qui 
s’occupent de futilités. Nous invitons ces gens-là, et nous les exhortons par le 
Seigneur Jésus Christ, à manger leur propre pain, en travaillant paisible ».  

Le contenu de ce texte est sans ambigüité, et sans appel. Paul commence par donner 
l’exemple lui-même comme un modèle à imiter. Ensuite il recommande à tous de 
travailler. Tous !!! Absolument tous, y compris ceux qui prêchent, ceux qui exhortent. 
Les « anciens » sont également concernés. Bien qu’ils méritent aussi d’être traités avec 
respect et honneur, cela ne les dispensent pas de travailler.  

Le grand problème de l’église de Thessalonique, qui était une église très spirituelle, 
c’était le manque d’empressement au devoir de travailler. Nombreux sont les exemples 
de la Bible qui montrent des hommes en pleine activité et qui sont pourtant appelés au 
service divin :  

 Joseph, Moise, David, Daniel, Amos, Gédéon, Elisée,  
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 Jésus, le FILS de DIEU, puis les disciples : 
 Pierre et André,  
 puis Jean et Jacques,  
 Matthieu, etc. 

Tous furent appelés alors qu’ils étaient en pleine activité professionnelle. Cela fait 
ressortir l’importance du travail dans la « Société ». Dieu a oint des hommes en pleine 
activité, des hommes qui n’étaient pas des paresseux, des hommes qui connaissaient la 
valeur de l’effort dans le travail. 

Le fruit et la récompense du travail, c’est le salaire, donc l’argent. L’argent n’a rien de 
maléfique en lui-même quand il est reçu comme le fruit d’un effort, d’un labeur ; il est 
une juste récompense, une rémunération : c’est un dû.  

L’argent sert à nos besoins de premières nécessités comme la nourriture, le vêtement, le 
logement et d’autres besoins légitimes et normaux comme les transports, etc.  

Dans la prière du Notre Père, nous formulons : « Père, donne-nous aujourd’hui notre 
pain quotidien ». Cette prière nous devons la comprendre non pas comme de la passivité, 

quoique nous devions tout demander et attendre de Dieu, mais nous avons notre part à 
faire.  

Et notre part ce n’est pas d’attendre jour après jour assis sur une chaise que cela arrive 
tout seul. C’est demander au Seigneur qu’Il puisse nous donner du travail et que ce 
travail nous fournisse le pain. C’est ainsi que nous devons comprendre la prière du Notre 
Père. « Si nous avons la nourriture et le vêtement cela nous suffira », dira l’apôtre Paul 

dans l’Epitre à Timothée.  

Mais là où cela devient inquiétant, c’est quand l’argent est ou deviendra un moyen de 
convoitises effrénées, donc du superflu inutile et parfois outrageant.  

Je prendrai un premier exemple : Un jour, dépenser 500 € au restaurant juste pour 
passer du « bon temps » puis, en sortant, rencontrer un mendiant, (un vrai), un pauvre 
qui vous tend la main dans la rue parce qu’il n’a pas de quoi se nourrir ; si vous l’ignorez 
hypocritement, si vous passez à côté de lui sans donner une petite pièce pour sa 
satisfaction, un tel comportement est outrageant ; c’est être insensible, égoïste, centré 
sur soi-même, et c’est pécher devant Dieu. 

Un second exemple : Avoir votre frigo bondé de victuailles, n’en utiliser que la moitié et 
jeter le reste dans une poubelle, c’est un péché. Jésus a fait rassembler par Ses 
disciples les restes de la nourriture qu’il avait multipliée afin qu’elle ne se perde pas. Le 
gaspillage n’est pas dans la Volonté de Dieu. 

De même par exemple, vous acheter 10 paires de pantalons et 10 paires de chaussures, 
puis parce cela ne vous plait plus ou ne vous sert plus à rien, vous finissez par en jeter la 
moitié à la poubelle. Ce sont des péchés aux yeux du Seigneur, et c’est grave d’en arriver 
là. 
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L’argent et son pouvoir devient un juge pour l’homme. L’argent n’est utile à l’homme que 
pour ses besoins vitaux et légitimes. C’est comme cela que le Seigneur voit les choses 
afin que nous ne tombions dans l’opprobre et dans les pièges de satan. Quand l’homme 
fait de l’argent son idole et son but ultime, il est au service de Mammon qui est ni plus ni 
moins que le diable ou satan. 

C’est ce qui s’est passé dans le récit suivant : souvenez-vous de la parabole du « Riche 
qui menait grande vie et de Lazare, un pauvre qui était couché devant la porte de ce 
riche, et que les chiens venaient lécher ses ulcères ». L’argent aveugle ; l’argent rend 
insensible ; l’argent rend égoïste. Ne vous y trompez pas : Jésus dira à ses disciples, en 
regardant ceux qui mettaient quelques pièces dans le tronc au temple de Jérusalem : 
« Mais ceux là  (les riches), n’ont donné que de leur superflu ». Jésus connait le cœur 

des hommes, et beaucoup de riches aujourd’hui sont semblables aux contemporains de 
Jésus. 

1. Que faire de notre argent ? 

La première chose que Dieu attend de nous c’est qu’avec celui-ci nous sachions, 
premièrement et avant, tout diriger la « barque » de notre foyer ! « Car si quelqu’un ne 
sait pas diriger sa propre maison, comment prendra t’il soin de l’église de Dieu ». (1 

Timothée 3 : 5). Ce qui veut dire que la première assemblée que Dieu nous confie c’est 
notre foyer, composé de notre femme et nos enfants.  

 
2. Comment notre argent doit-il être utilisé dans l’Assemblée des croyants ? 

 
Dieu nous laisse libre de nos choix ! Il n’y a pas d’impôt forcé. Il n’y a pas d’obligation 
légaliste à imposer aux croyants, et je parle ici principalement à ceux qui sont des 
dirigeants de Communautés.  

Il n’y a qu’une seule justification : par la foi en Jésus, le FILS. Toute autre tentative 
serait du sabotage, c’est un courant pollué. On tente de saboter la « Parole de Dieu, » de 
tordre le sens des Ecritures et cela pour la ruine. Car ce que Dieu a dit, Il l’a dit et Il l’a 
fait. On ne peut rien ajouter au plan de Salut de Dieu qui est accompli et parfait. 

Qu’est ce que je veux dire par là ? Faire croire que les croyants doivent s’imposer 
l’impôt que j’appelle « dîmique », en l’occurrence la dîme, pour être agrées de Dieu, bénis 
de Dieu, est faux. C’est de la manipulation spirituelle.  

Sachez que les juifs n’ont jamais pu satisfaire parfaitement et intégralement à cette 
exigence particulière de la Loi. Sous le royaume de certains Rois d’Israël, comme sous 
Ezéchias, Josias, des rois pieux : « oui » ils y arrivaient, mais avec d’autres, comme 
Achab et bien d’autres encore : « non ». Il y a toujours eu des manquements sur ce 
point. 

La dîme et les offrandes n’étant pas honorées, cela entraînait des sanctions et des 
malédictions de la part de l’Eternel. C’est ce que déclare le prophète Malachie au 
chapitre 3 des versets 8 et 9 de son livre. « Un homme trompe t’il Dieu ? Car vous me 
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trompez ; et vous dîtes en quoi t’avons-nous trompé ? Dans les dîmes et les offrandes. 
Vous êtes ainsi frappés par la malédiction et vous me trompez, la nation toute entière ».   

Maintenant, ceci a été écrit par le prophète 2500 ans avant la venue du Fils de Dieu. 
Quand Jésus a paru, alors les choses ont changé. L’alliance a changé et je vous dirai que 
l’esclavage a pris fin. Amen ! 

C’est ce que nous confirme l’apôtre Paul dans son Epitre aux Galates, au chapitre 3 et 
aux versets 13 et 14. Et ceci est très important pour nous : « Christ nous a rachetés de 
la malédiction de la loi, étant devenu malédiction pour nous car il est écrit : Maudit est 
quiconque est pendu au bois, - afin que la bénédiction d’Abraham eût pour les païens son 
accomplissement en Jésus Christ, et que nous recevions par la foi l’Esprit qui avait été 
promis ». 

Certains responsables de Communauté utilisent le texte de Malachie pour faire pression 
sur leurs frères et sœurs dans la foi. Ils les intimident, leur fait peur et çà marche !!!  

Et bien sachez que leurs enseignements sont faux. Si l’on veut appliquer le texte de 
Malachie aux chrétiens d’aujourd’hui, on ferait un bon de 2500 ans en arrière !!!  

Cela voudrait dire qu’il n’y aurait pas de justification par la foi en Jésus seulement, ou 
plutôt, oui c’est la justification par la foi, mais aussi par la Loi de Moïse !!! Les deux en 
même temps, en quelque sorte. Mais le texte des Galates que nous venons de lire est 
suffisant pour vous rassurer.  

Ce n’est effectivement pas par les œuvres de la Loi que nous pouvons être justifiés mais 
par la foi en Jésus Christ. Il nous a rachetés de la malédiction de la loi, ayant été fait 
malédiction pour nous.  

Mon épouse et moi-même avons été témoins de la pression financière qui est exercée au 
cours des rassemblements des chrétiens, et des prêches incessantes et insistantes sur 
le « versement » de la dîme. Ce qui se passe de nos jours n’est pas nouveau.  

Ecoutez-ceci : « Le parti des pharisiens qui avait cru se leva et dit qu’il fallait  que les 
païens soient circoncis et observent la loi de Moïse » (Actes 15 : 5). C’était donc déjà un 
discours de l’église primitive ! Mais qu’ont répondu les apôtres : « Pourquoi tentez vous 
Dieu en mettant sur le cou des disciples un joug que ni nos pères, ni nous n’avons pu 
porter ? Mais c’est par la grâce du Seigneur Jésus Christ que nous croyons être sauvés 
de la même manière qu’eux ».  

Tenter Dieu ! Responsables de Communautés, pasteurs : vous rendez-vous compte de ce 
que vous faites ? Deutéronome 6 : 16 dit : « Vous ne tenterez point l’Eternel votre Dieu, 
comme vous l’avez fait à Massa ». Tenter l’Eternel c’est se rebeller contre Lui, c’est 

faire ce qui arrange votre volonté charnelle. 

Jésus a répondu à satan : « Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu ». satan voulait que 

Jésus se jette du haut du temple et fasse une démonstration de sa volonté  
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personnelle ! Mais çà n’a pas marché !  Finalement les pharisiens (en Actes 15) sont 
influencés par satan quand ils demandent l’observation de la Loi de Moïse pour les 
disciples. « Ils tentent Dieu ». 

Faisons donc très attention lorsque nous enseignons nos frères et nos sœurs à ne pas le 
faire avec des intentions impures ou avec des arrières pensées qui nous seraient, en 
définitive, favorables personnellement. !!!! Jacques nous demande de faire attention 
avec l’enseignement que nous dispensons. (Jacques 3 : 1). 

La prospérité 

Venons en maintenant à l’enseignement sur la prospérité, enseignement qui circule dans 
les églises locales. Je suis convaincu qu’il s’agit là d’une tentation et d’une séduction 
satanique, telle que Jésus l’a connue dans le désert.  

Dans le livre de Luc au chapitre 4, des versets 5 à 9, il est écrit ceci : « Le diable, 
l’ayant élevé, lui montra en un instant tous les royaumes de la terre, et lui dit : Je te 
donnerai toute cette puissance, et la gloire de ces royaumes; car elle m’a été donnée, et 
je la donne à qui je veux. Si donc tu te prosternes devant moi, elle sera toute à toi. 
Jésus lui répondit : Il est écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui 
seul ». 

En partant du principe que le disciple n’est pas plus grand que son Seigneur, nous  serons 
également tentés. Le but n’est pas de succomber à la tentation mais plutôt de la stopper 
net. Pour cela il faut impérativement utiliser la « Parole de Dieu », qui est l’arme la plus 
puissante que nous possédons. 

satan a proposé à Jésus la gloire des royaumes et ses richesses. Accepter de rentrer 
dans le royaume de la gloire humaine et de la richesse, c’est marcher avec satan, c’est 
l’adorer et se prosterner devant lui. 

Le diable a élevé Jésus sur le haut du temple de Jérusalem et si vous ne résistez pas à 
l’élévation qu’il vous proposera, cela vous conduira à la catastrophe, parce que satan est 
un menteur, un voleur, un vendeur de mirages. 

Malheureusement beaucoup de chrétiens écoutent et reçoivent cet enseignement de la 
prospérité, et çà leur plait. Ils aiment entendre des choses agréables à leur chair. 

De son temps, l’apôtre Paul était déjà confronté à l’enseignement sur la prospérité, 
dispensé par des hommes avides de gloire humaine et de richesses terrestres. Donc ce 
n’est pas quelque chose de nouveau ; au contraire cela a toujours existé. 

L’apôtre Paul nous exhorte dans ce sens dans sa première lettre à Timothée au chapitre 
6 et des versets 3 à 10 : « Si quelqu’un enseigne de fausses doctrines, et ne s’attache 
pas aux saines paroles de notre Seigneur Jésus Christ et à la doctrine qui est selon la 
piété, il est enflé d`orgueil, il ne sait rien, et il a la maladie des questions oiseuses et 
des disputes de mots, d’où naissent l’envie, les querelles, les calomnies, les mauvais 
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soupçons, les vaines discussions d’hommes corrompus d’entendement, privés de la vérité, 
et croyant que la piété est une source de gain. C’est, en effet, une grande source de gain 
que la piété avec le contentement ; car nous n’avons rien apporté dans le monde, et il est 
évident que nous n’en pouvons rien emporter ; si donc nous avons la nourriture et le 
vêtement, cela nous suffira. Mais ceux qui veulent s’enrichir tombent dans la tentation, 
dans le piège, et dans beaucoup de désirs insensés et pernicieux qui plongent les hommes 
dans la ruine et la perdition. Car l’amour de l’argent est une racine de tous les maux, et 
quelques-uns, en étant possédés, se sont égarés loin de la foi, et se sont jetés eux-
mêmes dans bien des tourments ».  

C’est un des textes les plus limpides qu’il soit, et nous pouvons conclure en disant que :  

1. Chercher à s’enrichir est une grande séduction satanique. satan est malin, il 
utilisera l’argument suivant : « Ah ! mais c’est pour l’œuvre de Dieu que tu 
envisages ceci ou cela ! »  ; 

2. Il vous poussera à l’ambition professionnelle en vous incitant, par exemple, à 
écraser vos collègues de travail pour arriver à vos fins ;  

3. Il proposera toujours plus d’argent par plus de travail, bien évidement ; 
4. Il poussera au surendettement ; 
5. Il poussera aux exploits religieux, à construire des lieux de cultes luxueux et 

donc coûteux ;  
6. Il se servira de votre ambition pour devenir quelqu’un dans le « Corps terrestre 

de Christ, Son église » ; il a falsifié le mot « ministère » (d’Ephésiens 4) en 
faisant une « élite », une caste, un clergé mis à part et au dessus des autres 
fidèles.  

7. Il fait ainsi un challenge de prospérité et de réussite religieuse : c’est le club de 
la gloire des hommes qui est opposé à la simplicité de l’Evangile et au service divin 
pour tous ; 

8. Il fait prospérer quelques uns de ses ministres, des ministères qui sont dans les 
églises, et qui mènent une vie aisée et luxueuse ;  

9. L’orgueil religieux lui donne satisfaction et il aime ainsi se faire adorer ; 

Bref : satan saura très bien vous manipuler si vous ne prêtez pas garde à ses tentations. 

Sa prospérité à lui : 
 

• C’est l’amour de soi, c’est-à-dire se centrer sur son « moi » ;  
• Et ce n’est surtout pas mourir à soi-même. 

Sa prospérité à lui : 
 

• Conduit à l’insouciance,  
• A l’égoïsme,  
• A l’indifférence.  
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Son Evangile à Lui, c’est la religion sans la croix,  

• C’est la religion sans le renoncement au péché,  
• Sans le renoncement aux œuvres mortes.  
• Ce n’est ni plus ni moins que bafouer l’œuvre de la croix.  
• C’est un blasphème, une abomination aux yeux de Dieu. 

Alors attention : en définitive, c’est cheminer sur le chemin « large et spacieux qui 
mène à la perdition » et que notre Maître a décrit si parfaitement. C’est la route vers 
l’enfer. 

Que l’Esprit de DIEU amène certains et certaines d’entrevous concernés par ce message 
à la repentance, à la confession de votre faute et vous presse de prendre l’engagement 
de vous détourner de la séduction dans laquelle vous êtes tombés.  

 De prendre la bonne décision de travailler et non pas de paresser, et de ne plus 
faire pression sur vos frères et sœurs dans l’intention d’obtenir de quoi subvenir 
à vos besoins personnels et à ceux de votre famille ;  

 De prendre la décision d’enseigner correctement les voies du Seigneur ; 
 De prendre la décision de servir Dieu et non pas vous-même. 

 
Frédéric VILLA 
www.lamaisondejerusalem.com 
Octobre 2008-révisé 2022 

 

 

 

 

 

Suivez le Maître ! 


